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Résumé de l'article
À l'occasion d'une recherche sur les caractéristiques structurales du champ
scientifique québécois, les auteurs tendent d'aborder le problème complexe de
l'autonomie relative de la sciences, en utilisant les notions de champ
scientifique et de positions sociales occupées par les scientifiques à l'intérieur
du champ et dans les champs économique, politique et religieux. Celles-ci leur
permettent de renvoyer dos à dos les analyses traditionnelles de la "
communauté scientifique " - analyses dites internistes parce qu'elles ne
questionnent pas les conditions sociales de développement et de diffusion de
l'activité scientifique - et les analyses globales dites externistes qui, elles,
négligent de resaisir la logique spécifique du champ scientifique et donc
s'avèrent incapables d'appréhender les mécanismes de médiation par lesquels
la science peut retraduire dans ses termes propres les demandes sociales
auxquelles elle est soumise. Sont présentées aussi quelques hypothèses
relatives aux caractéristiques spécifiant la position périphérique d'un champ
scientifique, tel le champ scientifique québécois.
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